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J’ai KOialtert ’plusieurs fois l’un d eux. et ta 
mort nous mettrait au (L-sespoir.
Et cependant si le» Cris ve
naient ici pour te* faire mourir, 

pourrions absolument 
rien faire pour te défendre. Y 
penses-tu ? Si nous al?ions 
tuer les deux ou t roi polissons | Mu. 
qui viendraient faire ce mau
vais coup, tous les autres vien
draient ensuite pour nous

Drôle de position. | Amers .h*

Details inédits sur I'huiiectto VIN » l’EXTRAIT de FOIE de MORUEB*i toutes les ma lai uns imaginables 
pendant les troi« dernières an::vos. Notre 

Pharmacien T. «I. Anvers* n m » r» <‘vtn- 
•• /vtoers de Houhlo i."LITTRE DU RÉV. PÈRE P. LEGOFF mande les 

J’en ai consommé deux h 'U-tiile *
Je -uis coaioiètement guer et je ree* m 

man ie sincèrement 1**$ A tiw, d*t llo.ib on 
.1. D. Wa n.er, Buckn' r.

«IIS tMUf Ot Ht Kl rtamKlU Dépôt Bénéral; 1PAwa
__________ _____ _____________ _____________________ri, Fwbwrf Mntmêrtm, tt |

Le VIN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRÏEfc' Pharmacien de 1” classe, i Parle, 
possède à la fois les principes actifs de l’Huilé do Foie/de Morue et les propriétés thérapeutique des préparations alcoolique»'. 
— U est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de 
l’Suil» de Foie de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l'Anémie, la Chlorose, la Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

nous ne
(Suue.)

» A ma demande, je le vis pa
ir, et il me répondit avec feu 

à aller

atout : 1' * *o.i*i

ue je 11e songeasse pas
lac La Grenouille, 

fu’autrement il n’y avait pas de 
vie pour moi. Alors je u’iusis- 
ai pim, et tout lut dit.

; Enfin les Ciis nous quittèrent 
thargés de butin, et contents de 
tears exploits,laissant mes Mon- 
knais libres de les snivres au 
H La Grenouille, où de rester 
■Ils étaient.

pensai d’abord que ceux-ci 
■aient profiter de cette liberté 
*ur se décider à transpoter au 
nin et au plus vite, tout ce qui 

Hur appartenait, et la mettre en 
bonne cache ; et de se sauver 
ensuite eux-mêmes, avec leurs 
animai, x du côté du lac de 
t’Outarde. Et c’est ce qu’ils 
Euraiei.t l'ait, s’ils avaient voulu 
■-outer ma voix et celie du bon 
■s. Mai» ils ne voulurent 
■rendre conseil que de la peur. 
Farce ., ue l’un des Cris qui vê
laient de nous dépouiller de 
tut, le vieux Montour et moi, 
Kur ai ait en partant, défendu 
■0 chercher à se sauver, ils pri- 
lent cela pour un ordre sérieux, 
■t ne songèrent qu’à se tenir

J h toa*, Hilr-sse ces qu qU6$ lignesec eu x au j comme
Hb- 1 «.âge <1 pour . vosrue -nn lissauce

VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTEsommer
n’est-ce pas ? tellement drôle, 
en effet, que le fou rire m'a ga
gné plus d'une fois, quand j’y 
pensais. Et c’était encore une 
belle grâce que le bon Dieu 
voulut bien me conserver quel
que grain de gaieté au milieu 
de tant de sujet de tristesse.

Il ne faut pourtant pas, tout 
de même, que je vous laisse 
croire que tous mes Montagnais 
eussent complètement perdu le 

La plupart des

HoudIo J’ui ITcrt 
J H» rhum itism * u:iammu re 

Pendant près «lu 
i >epi amves *-1 
I semblé me fair • du 

Bien ! ! !
Jusqu’au moment ou je p - d-ux bou

teilles -le v*is A mers e H or. io::. et à ma 
grande surpris ■ |e suis ausi >ieu aujour
d’hui que je ne l’ai jamais éi ,Vespère 

Que vous aurez be lucoup 0 t uovès 
Avec ce juissanlet 
Ellicace remède :
Quicon iue ! * 

voir plus de détails su ' ma t lérison peut 
es obtenir en s’adressant « -1, K. M. 

Williams, 103 I6lh Street, Vashington,
r*.c
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21, Fêubourg Montmartre, 21 tus (Mm lu Min ruiaariaa imwiw
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La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur do U PHèÉkiêie putmonkire/cir elle diminuo l'expectoration, 
réveille l’appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Se» effets, combinés avec ceux de l’Huil» A» Foi» A» Moru», 
font du Vin à l'Extrait de Foie de Morue crèosoté de CHEVRIER, le remède par exccUence contre U 
________ PHTHISIE déclarée ou menaçante.

e

Tapis, Tatis, Etc APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS
* Y<tGE3118 guérlsson* et préviennent les maladies qui se i attachent à
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MAISON DE TAP Ssens commun, 
hommes d’un âge mûr, et sur
tout les femmes, auraient voulu 
voir prendre le parti que je 
conseillais, le seul raisonnable ; 
mais ils étaient débordés par les 
jeunes gens que la peur rendait 
fous.

VD'OTTAWA.■node vst leJe considère que votre 
meilleur qui existe pour l’in gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des ut-ri, .1 
Du sud en quête de sanv 

que nos Amers m’ont fait plu de 
Bien !
Que t-iute autre choee :
Il y a un mois j’étais “xtrê. lement 
Maigre ! 11
Et pre^qu’incapahle dé

tenant je

J'r»* r t* •> grand assorti 
‘ ra. et 1 -a plus 
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bas prix en

t je trouve m

iieiiirts, Rideaux, 0. QUILLET tC’CoriiU'Iièù, l*ôle», tiarndrirpi 
«I Meuble- <le toii*eNos deux ostrogoths arrivè

rent enfin du camp de Gros- 
Ours, porteurs, non des assu 

de tranquillité qu’ils 
étaient allés demander, mais 
d’un ordre, pour un certain 
nombre de jeunes gens, d'aller 
assister à la grande victoire que 

Pour comble de malheur,deux les Cris se proposaient de rem- 
■jeunes gens, prenant de leur porter sur la garnison du Fort 
chef, uue autorité qui ne leur Pitt 
appartenait pas, s’avisèrent d’ac
compagner les Cris au lac La 
Grenouille, poor aller parlemen
ter avec le Oros-Ours, et le prier 
de nous laisser tranquilles. Les 
insensés ne voyaient pas qu’en 

' allant parlementer et montrer 
ainsi leur couardise, ils devaient 

^augmenter l’arrogance des Cris, 
t aggraver notre position !
4uand j’appris leur départ j’en 
fus consterné Ils mirent cinq „e se 
jours dans leur expédition.

«Pendant ce temps je perdis mon 
’/latin à conseiller à mes gens,par 
■fcs raisons les pins fortes et les 
^>îns persuasives 
l p us tôt en sûreté tout ce qui 
t leur appartenait, et à chercher 

1 eux mêmes leur salut dans la 
. fuite. Mais rien n’avait prise 
1 sur leur esprit. 
jL.ju’il y eût dans l’air un soufHe 
Kde folie qui leur avait chaviré 
lia tête. Eux qui m’écoutaient 
Rinparavant avec tant de docili- 
f té, en étaient venus jusqu’à se 

donner le mot pour ne faire 
aucun cas de tout ce que je 
pourrais dire concernant cette 
affaire !

Voyant cela, je demandai qu'- 
, on voulut bien, au moins, me 
î donner un jeune homme pour 
6 m’accompagner jusqu’à l’Ile à 
6,1 Crosse, d’ou je leur promet- 
F tais d’ailleurs de revenir au 

plus vite. Mais on me répon- on 
dit que cela ne se pouvait pas, 
attendu qu’on avait promis aux 
Cris de me garder ici. Ainsi 
j’étais tout bonnement le prison
niers de mes gens. On ne vou
lait pas que je l’entendisse de 
même, mais c’était bien cela.

‘. Je pouvais les laisser et me sau- 
’ ver de côté de l’Ile à la Crosse 
j par telle voie qu’ils n’eussent 

pas pu me rattrapper. Je ne le 
voulus pas faire, pensant que 

Imalgré tout, ils n’avaient ja- 
• jmais . u plus besoin d’un prêtre 

au <ttlieu d’eux. Je me rési- 
k'ÿnat/.i tout ce que le bon Dieu 

■voudrait, et restai à mon poste. 
f * Mes Montagnais s’attendaient 
„ de jour en jour à voir arriver les 
fl»/.’ris, et, comme ils me le di- 
É suent, il y avait tout à craindre 
F qu’il ne me missent à mort. Le 
r*Hjdt cet que celui qui avait pris 
I iûr lui de me remettre ici en li- L berté, eut une piteuse réception,
Y parait-il, en arrivant au lac La 
jkG renouille, où quelques-uns se 
I (trouvèrent désappointés de ne 
I pouvoir faire fête à l’occasion de 
L ma mort. Et il y avait donc 
g£tout à craindre que quelqu’un 
iMe là ne voulut se donner la 
■uoire de réparer la faute de ce 
^Brave homme, en venant ici me 
^■trancher du nombre des vi-

Norte.

COGNAC
La Maison accepte des Agents sArlenx!

Al»ma cher Main
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MAISON Df TAPIS D’OTTAV-fl
11H Huv SPAKKh.

Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
géÿ'Las bouteilles qui ne posent pas 

une étiquette manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va- 
leui, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons

rances

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Dôc. 1883

ois.

CHEMIN DE FER

“(JA ADA rynTHPEffeclivement, quatre jeunes 
gens partirent le lendemain et 
furent suivis de on-<e autres qui 
partirent avec des charrettes. 
A ces derniers, il arriva une 
aventure dont ils se souvien
dront longtemps : 
milles environ du Fort Pitt, ils 
rencontrèrent trois hommes de 
police à cheval, qui paraissaient 
par ;ourir le pays en éclaireurs, 

doutant pas encore queles 
Cris dont ils cherchaient la tra
ce étaient d -jà devant le Fort 
Pitt. L’un d eux, connaissant 
les Montagnais et les sachant 
d’une humeur pacifique, vint 
fraterniser avec eux, après quoi 
Von se sépara bons amis. Mais 
les hommes de police partie, 
voilà la peur bleue qui prend 

poltons ! Evidemment, ces 
hommes de police s’en vont en 
chercher d’autres, et ne tardè
rent pas à revenir pour nous 
prendre, nous emmener au Fort 
Pitt et faire de nous des soldats 
de la Reine. Sauvons-nous ! 
Aussitôt dit, aussitôt fait. Les 
voilà de prendre la jambe, mais 
tout de bon ! laissant là leurs 
animaux tout attelés, quelques- 
uns mêmes attachés à des ar
bres ; oubliant de plus, outre 
les provisions, celui-ci ses mi
taines, celui-là sa couverte, cet 
autre son fusil...Enfin, quand 

est poltron ! Ce qui rendait 
l’aventure plus sérieuse que 
drôle, c’est qu’il commençait à 
neiger, et qu’il neigea à plein 
ciel pendant deux jours consé
cutifs, à tel point qu’ils finirent 
par avoir de la neige jusqu’à 
“ immédiatement en bas des 
reins.” Aussi, un bout de che
min qu’en temps ordinaire, ils 
auraient fait aisément en un 
jour et demi, les plus forts mar
cheurs ne le purent faire qu’en 
quatre jours,tandis que les plus 
faibles ne nous arrivèrent qu’au 
bout de six jours, après la mar
che la plus pénible qui se puisse 
imaginer. Ils nous arrivèrent 
ainsi les uns après les autres, 
honteux, démoralisés et épuisés 
pas rien qu’un petit brin.
PRESEN FS POUR NOEL ET LE 

1 er DE L’AN

Les personnes qui désirent ache- 
tir des vrés» nts trouveront à mon 
magasin un très-joli c*. *ix d’ojels 
bien propres à êtr - donnés - omme 
ètremn-s, tels que : Carte» de 
Noël et du 1er de l’an avec i nsi r- 
lions en français et en anglais.

Livres de pr ères reliés avec 
élégance, livres d’hisloires avt c 
gravures coloriées pour les enfants

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec,couverts en peluche 
en cuir et uue grande variété d’au
tres articles qu’il serait trop long 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma-

88V
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CHAMPAGFÆ! VNS R CHFRGHBS, 
CIGARES 1

Un as-o-iiment complet de liqueurs 
choisies et cigtres, vient d'être reçu au 

| numéro 450, rue Sussex, à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 

A Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char 
4- t reuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 

Moraskno Vertmouth, Torino, Bau-do-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

ür.ires promptement e- écutés, effets 
i.vrée à domicile.

VOIE la plus COURTE
KNTRB

omWA bT MOATRKAL
Et tous les points à l'est. 

CONVOIS a PASSAGERS

Poudres de Condition d'Aleiandei
Arrivés à 8

Itori.l’.s POUR l*w HOOSIiVt
KT ÀC7 rtKS

NKDmim C K L K B R E >
POCR LES

Agent k Ottawa C< STRATTON. 
lotns des rues Dalhousie et Saint-Patrick

4 Tous Les Jours
AVEC

CHARS PULLMAN
lUooordement^à la gare P°nQ 1̂tjr^QQ0^Ver-

mont Central, et les trains du ohemin de foi 
Delaware et Hudson, dont,les lignes e étendent 
jusqu'aux Provinces maritime» et anx viUes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, .• ibanj et New- NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. ilcKAY,
VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 

b res dans tout le Canada pourleui 
efficacité ne se trovvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public er 
garde contre les contrefaçons.

à mettre au k York*

A partir du 29 Juin 188». les trains éb
ouleront comme suit •' .
ipnrtnnt d’Ottawa. Arr. » MoatrSal. 

8.00 a.m. U-80 a an.
4.50 p.m. 8.80 p.BB.

Propriétaire,
Ottawa. 5 Dec. 1884 lao

T. ALEXANDER
Dr ALFRED SAVARDU semblait N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable cbe* v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISII A FRERE, rue Queeu, ouest.

nos Arr. 8 Ottaw 
1*.‘Z0 p.m 

4.:to i».m. I p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous l«* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottaw» à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Torontc 
à 10 heures du soir.

Le train partant de
matin se raccorde avec l'express de nui* 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 dv 
matin.

onlrOal. j
Buhkau :

NO. 376, RUE CUMBERING.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, «'ai

Choira pour Enfants
D’ECOLE.

iJ

ILtréal à 8.45 duPour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allen chez

McDOVGALL £ CVZNEj
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de U

J’ai maintenanten mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elleapeu- 
vmt désirer en f-it de chaussures d’au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

essus en feutre, claques doublées et 
ublées.

No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

t.ROSSE TAItRIKRK,

Rue mei, et coin De la rue Ouïe
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Panle

BT RAILS NEUFS EN ACIER

■finss;
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

i es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue S parks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trame sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Gérant

ti. MURPHY,a
CHAt'DIEREfi. OTTAWA.» 

Et à MATTAWA, P.Q L’HIVIK I L1VGR!MCDOUGALL & CUZftFR
3 ctobre 18 83

L’ORGAÜlStU d li’HOM i
Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mecanii-me si compliqué, et 
artisteinent fait, est dérangé par I.. n u!. - 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et cc| secours doit être demande 
i. ux plus expérimentés, car le corps hrnnn n 
est quelque chose de troj» prévieux pu r 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer 7"

Le Dr Oscar Jiihawnesskn, de PUnivei 
sité.de Berlin, Allemagne, a fait uneé'.uiîe 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geruteu» inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du sybtèm* 
nerveux, j compris la Spermailiroee, Go 
crr'iée, la Sphilie, la Stricture et l’impor 

tenue, etc,, etc.
PARCEQUE vous avez été trompé e 

abusé par les CHaRLATANS qui préten 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J* hannkssen, avant que cette roalaon 
devienne chroninue et incurable.

gratis

On enverra par la malle un traité pré 
oieux du système du Dr Joharnessen pai 
faitement cacheté à toute personne seul 
frant de cette maladie, pourvu qu’ell- 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGM.KR 
49, South S.reet, Nvv,-V urà 

Divers symptômes compliques soi^i 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannesi-en d’après l’av.s d'un me 
decin dûment qualifié.

correspondance confidencieLe et 
toute réponse est envoyée frais de posté 
payé.

Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrures, Etc.

tages extraordinaires sont ac- 
offertg aux Dames qui désire-

A. G. PKDKN,
Agent gén. des passager!. 

Ottawa 22 août 1884.

»
J. B. A RIAL,

Des avui t 
tuellement1 
raient se procurer des

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
kt VITRIER

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.;
l.-id. Rue Rideau.

Mar jhand dr

PEINTURE
KT DK VITRES

026 RUE SUSSEX
OTTAWA (i. J. Labclle,M. Arial ae charge de toute 

commande dans sa ligne d’al- 
Iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

Huùsier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BRITAN MA, 

HULL.
Ottawa, le - • * '•

. MERS CA NADIENS 
1RES*. DES °* DYSPEPTIQUES

Les propriétaires tronveronl 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes.

17 mars 1883

CLUB HOiSfci
Ancien Poatw.dc F. O’MEARA

lâ20 22 ET 24, RUE GEORGE la otroiU,
nairee, les indigestion», les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiee et les Rhumàth

Toute
VALIN & ADAM,

Avocat» et Xuiairee Publies.
ARGENT A PRETER.

BUREAU : 25 rne Sparks,
l’dotel Russell.

Oet e maison a été reparée, décorée et 
meabiee à neuf, avec toutes les

A éliorailons Modernes 84 1 an
Préparé par le

Dr K. LACEBTE,
Lévis, P.

Prix : 80 eta la bouteille.
En vente ches les pharmaciens s1 

dépôt ehes

Lis. spéciaux sont offerts ani voiiservatoire de Musiqu-,
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

Des avantages 
artiste» de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des mail 
leurs marques de

Vine, Liqueur* et Cigares.

-A-vieMes Moniagnais étaient inef- 
tbles lorsqu’ils me mettaient . . , .
nr ce chapitre des prétendus R-nBque chou de jobs jouets pour
angers que courait ma pauvre 169 en an s’

A. A. ADAM.J. X. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des aüaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

BLZBAR A LA RIE,
71 rue Bolton, Jttawa.

U
Tout sera vendu à bon marché 

P. G. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

T. P. O’CONNOR, Prop. Prix modérés poor commençant*.
13 octobre 1885—la. 26 juillet 1864'îons t’aimons bien m’a dit lanOttawa,2 sept 1884
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LECANADA, 31 Décembre 1885.

MERVEILLEUSES JjfltU'ijlloi
DES A

Maladies des Rognons V
ET J

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
IBSTCECI EST BIEN DÉMONTRÉ----- )o(-----

IL OCÉBIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant an système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

En faisant

Paix* $1, eous forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
Welle, Richardson à Cle-, Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et voujuwoevrez un
PJ

REMEDE INFAILLIBLE
— POUR —

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES el les MALADIES 

DU SANG

ILe* Médecin* reconnaissant son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus
duc™, dont r-» vt.

“ On peut toujours compter sur l’efficacité 
Kidney Woit^du

rR. N. Clark, So* Hero, Vt. 
“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

oui 6Uit HUI. Ga

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C'est un rcimVle 
qui n’est pas irritant, mais cfficncc, dou» 
l’eflfet est snr «-t qui ne nuit jamais a la

il a

t e»
ans aucun cas.
Il purifie le sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

dre.Prix, $1, sous forme liquide ou on ,wu 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON * Cle, Bnr’lngto», VI

il
&

KIÜNEY-WORT

KtDNLY WOR f

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

CHEVRIER

CHEVRIER


